SUR 

LE  PASSAGE  DES  ALPES 

SON  ALTESSE  SE’RE’NI 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  DE  CO  NT  Y- 

LE  LOIR*  ET  LA  CORNEILLE. 

FABLE . 

ANS  ces  Monts  renommés , rempart  de 
l’Italie , 

Un  Loir  dormoit  profondément  5 
Une  falve  d’artillerie 
Le  réveilla.  Saifi  d’étonnement , 

Quel  bruit , dit- il,  fe  fait  entendre? 

* Rat  des  Alpes, 


2 

Le  fouverain  des  Dieux  tonne  avec  moins  d éclat. 

Ce  bruit  a lieu  de  vous  furprendre , 

Répond  une  Corneille  au  Rat  , 

On  ne  l’entend  pas  d’ordinaire. 

Je  vis  depuis  long-tems  dans  ces  fauvages  lieux  , 

Je  n’ai  jamais  rien  vû  de  pareil.  Mais  ma  Mere 
Avoir  appris  de  fes  Ayeux 
Qu’un  Guerrier  d’un  lointain  rivage 
Autrefois  avec  grand  fracas 
Par  nos  Monts  s’ouvrit  un  paRage, 

Pulvérifant  les  Rocs  oppofés  à fes  pas. 

Combien  de  Loirs  payèrent  l’onde  noire  ! 

Nos  dormeurs  au  fond  de  leurs  trous , 
Renards,  Blaireaux  périrent  tous. 

Mais  croira  qui  voudra  cette  ancienne  hiftoire? 
Apprenez  qu’un  jeune  Héros  , 

Intrépide  , avide  de  gloire , 

Fait  aujourd’hui  des  prodiges  nouveaux* 

Sorti  des  rives  de  la  Seine  , 

La  foudre  en  main  , Cqnty  perce  nos  Monts  y 
-Et  la  Viétoire  qu’il  enchaîne. 

Fait  retentir  les  airs  du  grand  nom  des  Bourbons. 
Le  calme  fuivra  la  tempête  : 

D’ailleurs  des  gens  faits  comme  vous 


J 

Ne  font  point , à coup  fûr , l’objet  de  fon  courroux 
Il  a d’autres  defîeins  en  tête. 

Vous  ne  l’avez  point  irrité  : 

Rentrez  dans  votre  trou , dormez  en  fureté , 

Ne  craignez  rien  de  fa  valeur  extrême  : 

A tous  les  Animaux  je  n’en  dis  pas  de  même. 
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Lu  & approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police  ? ce  premier 
O&obre  1744, 

VA  l’Approbation,  permis  d’imprimer.  Ce  2 Oélobre  1744. 

MARVILLE, 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  Valleyre,  rue  de  la  Huchette , à la  Ville 
de  Riom.  1744. 


